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JÔVKWAT DE ROUBAIX. 

il entre seul. Le Kronpriaa «t l e prrn<x-Ste l reateait 
n é e quelques dignitaire* d a m one salle. L n avilira» 
personnages de la suite , se t iennent dan* les arutaee 
antichambres. 

LES CCNGRÉCATIONS 
L e s C a p u c i n s d e M i l l a u 

Millau, 3 mai . — Ce n'est qu'hier soir à la nu i t que 
les Ca.puc.um, iucanvrés comme des ma faiteura, ont 
été mi* en liberté provisoire, en at tendant leur com
parution devant le Tribunal correctionnel, qui e s t 
tixée au 13 mai. 

IX» manifestations diverses se sont produites à 
leur sortie. 

L a population é ta i t , d'ailleurs, très indignée, de la 
détent ion qu on a fait subir pendant deux jours et 
une nuit aux Capucins. On dit que c'e*-t par orainte 
d'incidents d'uni- exceptionnelle gravité, que tes vé
nérés religieux ont été remis en liberté provisoire. 

Pendant la nuit qu'ils passèrent «n prison, la foule 
n e cessa de crier au dehors : « A bas les tyran* ! A 
bas les prescripteurs ! A bas Oom-bes I » 

Pondant que la loulo manifestait , on percevait ve
nant do l'intérieur, l is écho* du Hagnifltat et du can
tique « J e suis chrét ien» . Ces échos de chants reli
g ieux produisaient dans la nuit une grande impres
sion. 

Après avoir manifesté devant la prison, la foule 
s'est portée devant le domicile do M. Ilalitrand, dé
puté ministériel, et clivant la maison de M. Chalies, 
maire, en criant : « D é m i s s i o n I A bas les tyrans I 
Vive la liberté I » 

L e s m é f x i t s d u s e r v i c e p o s t a l 
L a .Semaine: niigirust d'Autun publie à sa pre

mière payo l'avis s u i v a n t , coaununlqué officiel de 
l'evèchc : 

On napper*1* que dos Vttres. même chargées ou recom
mandées, adressées à dm JocuJ'ipés ou k des- icr-onnes en 
reJation avec eux, peuvent être jrisies à la nobte nox ré-
q u s i t o n des juges J"ii.;vtrrj» tion et des préfets. Ifl est a 
noter qu'on peut être in. ui'iié sans en ètie avertn. 

Plusieurs ,ettie& reçrjnroaHless ,«ltxs.<vs. par L'évécbé 
a la supérieure géanireJ* de flhsiiffairii* a:ik>i i|u'un pli 
adixt«é on frananuw administrative a l'aumoniar, n'ont 
pas été rejn-e> a leu:v dest 11.1ta.ires. 

Nos lecteurs no seront pas surpris de ce communi
qué après les notes sur lo mémo sujet que nous 
avons publiées. 

Que dire de cette tyrannie dans un pays qui a fai t 
plusieurs révolutions' pour conquérir la Uiierté ? «On 
peut être inculpé sans en être averti . » 

On pe'it môme être iiu-ulf* sans l'cmlbre de pré-
l ' .npt ion de délit . Il suffît qu'il prenne la fantaisie à 
M. Combes ou à l'un quclmnque do ses gens, pour 
que, du jour au lendemain, votro correspondance 
soi t judiciairement cambriolée 1 

LES TROUBLES EN MACEDOINE 
L a c o n d a m n a t i o n d u ruour l r i er d e C h t c h e r b i n a 

Saiat PéU-ryboorg, 3 moi. — Le .!/•-•-'/./• r (tffiriel pu
bliés la oote suiviuit"-' : • >n\>n un i\iij>"j*jrt de l'uniKlwvva-
d«ur de Itu-ok: a ( • ILS -u;i nople -\ Oo« c i <ie guerre a 
coinjaLninv à U pe IL- 'le mûri l'A! UuLa M 1 br.tJi.nii qui 
Weapa ii*or:eJeïir«K, M. C "ntcln j'iiu^t, coî Ur*. de Kubsie 
à Mrtrovitza. On n„> pouvait s'attcijJre a au*, aut*i,x> sen
tent.». 

• l*e tsar cf-prrml'.mi', pr:., d'un seni tuent de 
sien, A eJcprwTw Le «ou)>a)t que la vie ne* fût j». ̂  6tce .iu 
meurUv.cr. Le si*fttwi, informa, a décHaiû à IWitliu ..<{< ir 
de Huis«Ke qu'il s'iiuirnu-t oWan<b lu ^éiav^reuee rnteti'tiun 
du Uar. mats qu il tonà.*.niait le nteuitri<r aux travauji 
ioDuea a peiipétuité. » 

U n e m i s s i o n t u r q u e e n R u s s i o 
Ckmstantinyp'e, 3 niai. — lTnv» mif-toien i xvr-uord nuire 

va partir pour Sfcûït-PélvnVbi urg pour nnssentar au fcsar 
êtes exL-uses pour le meurtre de M. lliUSteiftiiim et Lee re-
meBVianientfi pour fa dispostuoi»» ,pacifii|u«a du gouver
nement ruvAe. 

L a T u r q u i e v a a g i r c o n t r e l e s A l b a n a i s 
OwtayUnopt'e, 3 mai. — La l'orbe a pris la iwulutioii 

«t» mettre tn •nuufveniefit des l u i u s ..miHjrtuiiJtes .(.lia >ie 
itttrâ* les A toutm t». 

M o r t d e s j u g e s d e S o c t a r i 
Vienne, 3 mai. — Un* nouveUU \<u venue dm» Scuf«ri 

aWVK.iKt; que lea d* ux juge» >T l a i du r a t a i attentat 
viennent de «um-uiiil^r aux suites de louis bieaouxee. 

""Le meuririer, ura A'^banas, âgô de vnayt-ueux ans, rst 
en fuite. 
,. Is»« autres ji*g««. c-rArgnant. '̂Ut SMeai, d'être victimes 

d'un âwUntoi. â*JniUtil>.e, M tont réfugies au pur oui du 
\%dit où i-6 .sont lov^-s. 

Le conMiiaudjfcvnt de l& Karniaon de Heu tari a protesté 
contre l'envoi a Vr^reiid dea deMix ba.tr.KtKMte a 
à aa gnmist-a. Il redoute que. i»ar uurte de ki rliv.'n>ut:>,n 
du DOJiibre de Un)uipis tunfUti» à Scuteri, lt-i Unbus mon-
tii^nanie-j D'enUe^renneat uu tuup de itiaun ooiitr» la 
Vf l . -

U n e j e u n e fille à l a t ê t e d ' u n e b a n d e d o r é v o 
l u t i o n n a i r e s m a c é d o n i e n s 

HeÀmique, 3 mai. — Vne jeune U-ie iHi .ru* Oa Herins 
AtrTunjdtlowa s'est TTLMO n la tête d'une biu.de dv àl*MÂlt> 
n'iens iweli i iKmnan\s; efle est .unoe d"un fu, '. MbuinJi-
cher qutfll,; manie aUan'rti>Vment ; s i n ' V -;ud*uee Je 
olièvix*. elle a quiUé MM vêtements do femme, a pris 
ceux de son frère t-t s'est eiin"'«v d'afttord Jan.s !a bande 
de Doutodlio; c'est là cpiVle a fait »es prvmières ssmes. 

B M ^ « i : d'OOHiTf A ?a I» 
b a i s s e d e p r i a S9400 

K t V O \ P B I V C F S s H H «KOKO. V i c t o r V a i s s i c r 
n o u v e a u p a r f u s a . U . 7 5 l e p a i n . 

(^panique Jocale, 

l , e < * f è t e » « lu : t l m a i e t d u 1 e r j u i n . — 
La Iti ..'" <i>* i . 'H's . — i'C tVmnté des tcU's nous 
pr ;e d'm»vr*r l'avis suivant : 

l> ,x de composer de ln f.iç.m la p'us diuiie la 
i lt*nuuue de ctu"WJiiis dhâra. in.U'',*nA;.ole au 

succès 'iu la cavaioa**, le L'i.wiito a dt̂ cjdi; o!e recourir, 
i^.iir faire œ i h.-ix, au fA's't-ù-'.ae u. itô dans touiU-e les 

, ..nt ''"-'" 'e* f' ,cs "" I* Muso u do la fkùie dei 
1U'TV.>: c'est-à-diT? ;l l'éieot-ioji, par les ouvrier, 
mêmes, de .,"..!.- .ru. o.,'^ but atelier, par leurs Aarmes 
ft la distinct** dL- leur iuMuTc *oi»t mieux cji» Jitiecs, nouir 
iy«i«T>iir ce rôle et pcnsoi.i.'ilicr la cia.-se il mtér*s»a*»t«; 
d. i jtuntts Liiava..l.e.ne*'.s de Roulbaix. 

Un premier vote doit doia: avoir lieu, œiu.> ckaqtK ate
lier de j<«nes iiiiles de notee ville, à . i.KÙtjiaj latétfoi-ie 
qu'il.1.K iiHini-tjetlip'lJ1. l'ai ce voU.', doii etlte det>»ylKe 

es r».r dix ouwriere», 
11 sera • ^rni's aux ateliers d* mvins de dix ouvrières 

de se «roui i<r en««tiJbl« poar d^eii^ner une dé'éijuee j.îur 
dix oavnews. 

Dta tfm le vote atriR *u lieu (H il <—;t. y pp^eder le 
plias tôt possible), les noms o*.i dolépnVes 6'ue,s, ^ c n p a -
(rnes de la liste d-a ouvrières ayant pris p a n au ÎJ!*'0 .** 
furtcul do leur nombre, devront eue adresse», à i».Mful''*> 
n M. •* Présider»! du Crxnité de la CWaSosas.vid '•mn,'!" 
m..t.[ra .»> mmitt i une Commission specials oar.posoe de 
MM. Ctismpitst, K'.-? | pt Henri t'rf.teaa. Ces atewieurt 
txsssiiiiisniMt à La S , ' . .fc« Y'.*** de la SfaJrie les jeune* 
lilU» djw^'iiBej. afin de leur faxe Wire : 1" La Keine d.is 
l i n n i » ; 2" les donioisellea d'honneur; 3* k s snivanies de 
la R.i'no. 

U sem offert. par le Comité de la Cavale»!*, à lo Reine 
des lteme.> arinsi qu'aux deniioLsei'leâ d'honneur et iuux 
eu-rvairrtes dr» la R^uie. un j ^ i bijou en somveniir de cette 
fête. Le Comité <eur demande en retour de vouloir bien 
figurer sur certains chars do la cavaiKexfe qui exigent leur 
passas**. 

J'air ce_ moyen, tout en fêtant, dans la p-rsorme de 
celVrt o*i r«rirés«nt*rjt 'le mieux, les jeunes ouvrières 
do Roub.-'ix, le Comité enltend donner toute aauTanitie aux 
pa-renH de ces jeunes filles, et conserver à Ta cavalcade 
le eoraottoe «le parfs.He correction et d'absolue dign.'té 

JiftVi à un" fête trui doit être àtgœ de la pensée 
cJlarrtaAjfe qm l'a provoquée. 

Pour toutes explications cotwpléBi '«taires, A faut 
s'adrescec au SetTàtairiat de la lastrie, guiohet des reo-
seiCTjrînonts. 

Une feuBle contenant les itrstractior..s et une f(«vnol* 
de procès-vevba! à rcmiplir pour traivimeitre le resuJtsit 
du vote y «*ror* remises à tontes les personnes qui en 
ienmt la demande. 

Les frites devant avoir lieu dans inouïs I i m mois et 
la ooaXectioa tkes coNturn.'* fournis p*x m Gw,.:ie néoss-
Aitant plusMurs semeinci. tl est indispencabje que les noms 
de toirtiK les déiéeuVs soient envoyés 4 ia Mairie à l'adres
se du Prwideat du Comité £ , '^ Osjvalceide, avant jeudi 7 

ami prêchas» Passé cette date, la la*» des jeunes O e s 
*** i lus à élire la Rel ie des Seins* e t sa auat*. sera 

<*°" - , 
Lt Président du Co.niU: OsjsÉave WarriNNS. 

L E 1er MAI D r > COLLECTIVISTES OCBS1MS-
T E S . — Les collectiviste* de la f a i x , qui se réel-mewt 
do M. Jules Gaesde ont fêté , dimanche seuleiuent, 
le 1er mai, eu allant manifester au cimetière sur l a 
tombe des victimes du travail . Urnsme d habitude, 
ils avaient mobilisé, pour faire nombre, les ditleir«.'n-
teji sociétés oui ont leur srege à la coopérative. Grâ
ce à cette précaution, leur ourt«v! e»t pae~> un peu 
moins luarn-rçu que celui des a t « . d c n t s ranges sous 
la bannière de I ancien maire, M. Henri Oarrettc. 

Le cortèt'' ">c P » r t ' » 0 , , z e hei.res e t demie, de 
la oooptrauv la tais. Ko tète , venaient les por
teurs de couronnes offertes par la section roubai-
s ienne du F . 0 . F . , la l'nix. le Syndicat T. j-tilr, 
la L'haiiibie svndioale dos cliarpentier» et menuisiers 
et ia Chambré syndicale des mouleurs. La fanfare de 
trompettes la HtKaiuante suivait en jouant des 
marches funèbres. Venaient ensuite : les Enfant» du 
peuple, la chorale la Solidarité ouvrière, la fanfare 
la F o i r , la société de libre-pensée .Vi Dieu, ni maître. 

Après le» sociétés marchaient 80 manifestants en 
viron, parmi lesouels on remarquait la plupart des 
conseillers municipaux de la minorité, MM. L. Bail -
dsul, WattTvmeii, Van Waerebeke, Achille Oarpen-
t ier e t Dtij.nxlin. 

A midi 20, le cortège arrivait au cimetière. S u r le 
mausolée é levé aux vict imes du travail , M. Wat tre -
moz a pris la parole pour rendre hommage à la mé
moire des ouvriers et ouvrières de Roubaix, tombés 
au champ d'honneur du travail . C'a été pour lui un 
prétexte pour attaquer « l'infâme société bourgeoi
se ». u Quand le socialisme sera entré dan* 'e demaine 
des faits , a-t-il ajouté, toutes les précautions seront 
prises pour que les accidents ne soie*it plus aussi 
fréquents.» L'orateur n'a fait aucune allusion aux at
taques dirigoi-s vendredi contre son parti par M. 
Henri Carrette. 

A midi et demi, la manifestat ion prenait fin. Au
cun incident ne s'est produit. 

POUR AVOIR K l ' M t AU CIMETIERE, on char-
bonmer. Léo|«j!d Dhoralt, âgé de 53 ans, demeurant rue 
do Qrand-Cnumin, ^mir l>ewaii.y. s'est vu dresser procès-
veibaJ, duiuuK'lK-, vens midi. 

UN I N C I D E N T A L'ËULLSE D U SAOR.Ë-OŒUK. 
— Dans. la soriée de dimanche, il n'ota^t bruit, dans 
lo quartier de l'église du Sacre-Obsur, que d'une ten
tat ive do vol qui avait é té commise a l'église. Uu 
mail'aii.iur inconnu, s é t a i t avancé, disait-on, jus 
qu'au tabernacle du niait.©-autel pour y voler les 
vases s a i n s , niaia on était arrivé à temps pour l'en 
empêi lier. Les faits n'avaient pas une pareille gra
vite, fo i t heureusement. Voici au juste ce qui s éta i t 
pa so : 

Vers i inq heure», un individu complètement ivre 
entrait à l'ég ise .lu Sacre-Coeur, où ne se trouvaient 
plus i,ue <iue ques ;|K>. son ne-.11 s avança jusçi». au niai 
tri-auti i eu proférant des injures f i l t r e la religion 
et des m, na es contre les prêtres. Un vicaire de ia 
paroisse, averti aussitôt il.' cet iiicielout, voulut taire 
tairo le pochard. N'y parvenant pas, il appela plu
sieurs hai.it-unts du quartier qui expulsèrent 1 indi
vidu. Un r.is eiubVnieiit n'avait pas tardé à se for
mer, place d'Audenardc; craignant qu'un lui h t un 
mauvais parti , notre lioiumo prit ta fuite vors la ruo 
Lacroix. 11 est inconnu, mais on possède son s.gna-
lenicnt. 

Quelques insiants auparavant, cet individu avait 
é t é vu dans plusieurs estaminets du quart ier; il y 
avait dit qu'il salait se rendre à l'égtlise pour deman
der de"x francs au prêtre qu'il rencontrerait et qu'il 
é ta i t disposé a tuer i c dernier en cas de refus. Natu
rel cm nt , on n'avait pas oiôté d'attention à ces pro
pos il ivioLfiie. 

U N E AORKlSeJION N O O T m t N B . — Dimanche 
mat in , vers deux heures et demie, un jardinier, Cil. 
Miches1, demeurant rue du Moulin, ocW Pennell 7, 
a été at. aqué, en pas.sunt rue d i« Loregues-Haics, p a r 
un malfaiteur qui a tenté i\o lui •n ïever son riortc-
mon.el i . . Fort heureusement, passaient en ce mo-
îne.ut MM. André Dubroile, âgé de »1 ans, demeu
rant ruo do l 'ErmiUge , cour Billot, et Chariot; D u -
pirc, as uns, rue de Naplcs, ccair Cliantry, qui se sai
sirent do fagresseur et lo remirent, en tre les mains 
dos agent* Masse et O.'orieiix, de service au poste du 
troisième nnrundiroement. 

Cet individu a déclaré s e nommer Fernimd Del -
planque, liseur de dessins, apé de 30 ans , demeurant 
rue du Chpinimlc-Fer , 41. II a é té éerouo au D é 
pôt . 

U N E ARRESTATION SUR LE CHAMP D E 
FOIRE. — Dsnancihe soir, vers huit heures, un pei-
gneur, dur lave Cnuvlde. â̂ -é de 19 ans. demeurant rue 
lloc'h, . M. se tisouvait sur ite cltitiiup de foire et inHii.'rtait 
tes passants. La pahée i . I. î-vlvit- JHHIT racnoner le jeune 
hconni,' au mfme, mais rCle fut. "inijuxiée à son tour et 
même frainiw. Huntave Cnnuie a été arrêté &ur le champ 
et éeroué au poste. 

UN M E N D I A N T RECALCITRANT. —Dimanche 
matin, vers .-M.: heures, les itgenta olice Fotéer et 
Mailaquin c.nt arrêté un profcissionnet de la mendicité, 
Léon LiUrt, âgé <le 5'J ans, iteaneurant rue dea Fasses, 
17, qui étant ivre, demandait i .iciaiône à la porte do 
l'église Saint-Martin. Cet individu s'est mis dans un 
mauvais cas en outrageant les açcnt.s. 

HVI'ERRK.MEN l's DU L U N D I 4 MAI 1903. — 
M. I l . im ll.csii. ' ;re. neuf heures, église t-ain te - léT .sa-
bcclh. — Mme AnyuHto (*.ii>art. m'v Marie VuyKtèke, 
neuf l i i u i s et ihcMie, eirlife St-EIoi (l«lan«-S*n.u). — 
M. Fennand Petit-, neuf heures, église Sauit-Maxtm. 

or . ITS OV MEME JOUR. — MOIe Hivim Ltin.ux, 
dix heurta, i • -.: i Martin. — Mme veiwe .lu^es 

M. I'.. I, n. i le ur.ss Lroir,'quai: :s. église 
- Monnier, n u l h, ures 

et .1 m , . e . ; e Saint J«s< ph. — M. Moïse V.in.ftnilirrpe, 
neuu lu^uic.s «t demie, éir.ise du ^Sacré-Cosar. — MUe Zé-
llie Fresnoy, n, il heuics," et,'lis>> SaintvJcan-liaptLsite. 
AHworii i i ient r o m p l e l dt»s f l e r f d è r e i s r r r M k H i s p * 
c o s t u m e s . K. V e r l i e i l e . t a i l l e u r , â 3 , C r a n d e - l t u e 

C R O I X 
LE C H A L E T - B A I . N S . — Vn point est à préciser 

daas l'article tjne nous avon.s oublie hier: Ce n c-st pas 
M fv.._'.-i:e IJieUo.it, mais M. Edouard Roussel, conseil
ler général qui a procédé a la première enquête con
cernant l'acihat d un terrain pour le Chalet-bai%s. Mais 
la ecneia.on re^te la même: il n'y a, pour îles motifs 
qu.. n.. is avons exposés, aie une contradiction dans les 
avLs de* cuenae. ,a ie . ; enquêteurs. 

•si • " est n.i i i—>*i très Bonss psssqu'eHe se t n - i « m l et (X et 861 du Code eoiuiitureâsl, de façon qu'i 
- ^ J » • - ! • * • — * 1 ^ ^ . A . fc^ïïWlt- 1U _J l_ i— S u ,—-1—mm ••! l A w l i h nil Mi 

sLAIliMOY 
F L E R S - E U E U C Q 

LES PREMIÈRES COMMl >NS. — L'église du 
Sart a vu se deioiiier dimanche l'éaioiivante eéj«;;:,.^^ 
de la première eonununion. Une assistanie très ncm-
breusc .se preosait à tous les offices de oct.te journée. 
C'e.st M. i^o.^; Poissonnier, curé de la paruiise, qui a 
prononce les ailocuteons de circonstance. Vingt-six gar-
çonf, et vingt-cinq n.e.s se s.int aimroehés pour la pre
mière f"Ls de la T a o ^ eueharistique. 

La osnésneinie de ta eontiriiiatien e.st fixée r?n lunrli 18 
mai, et aura lieu à l'église St-Martin. à Croix. 

L n E R " i 

LES PREMIERES COMMUNIONS. — D i m a n c h e 
nnuiju, a eu lieu ^ Loeib, la coiéuboixio toujou-rs si tou-
dua.iile de :a prtanlere eomsiiunlon. A six heures et demie, 
trente-neuf garçons c. quarante-six fiïes entraient pro-
oosisionnellcïiient ci l 'El ise , déjà envahie par la foufe, et 
prenaient p'ace dans-le chœur. La încsso a été céUùbrée 
TUT M. le cuire qui, avaent et api-os la communton, a 
adressé aux enfanta qikl'ques Daroles émouvaiites, pour 
leur faire mieux comipireiiidi-e et goûter cetto grande grâce 
de la prcnrèie communion. 

Aux vêpres, M. le cirre a parié aux parvifs et aux 
enfante dé leurs devoirs. Ensuite ont eu lieu la rénova
tion des vœux du baptême et la consécrojticn à la Sainte-
Vierge. Les actes ont été dite par les deux premiers élè
ves du cartéchisme, Sévère Tricoat, et Louise Lampe. 
Apres les vêpres les oirfainU se sont rendus au presbytère 
pour remercier M. le curé et MM. les vicaires de les 
avoir préparés à ce grand jour. M. le curé les a exhortés 
de nouveau à persévère*" dwjin leurs bonnes résolut.'oiw. 

F L E R S 
L E COXSEIL Ml'NK'IPAI. s'est réuni, dimanche, à 

neuf heures et donne du mat-tn, sous la présidence de 
M. J. B. Croulie, iralre. Vingt-St-aa eonseiîLers tont pré
sents. Absents: MM. Philippe et Dupire. 

Le procès verbal de la derniers séance est adopté. 
Compte administratif du maire pour Texercice 1902. 

— Les recettes de 1902 a<. osent 43.425 fr. 08. Les de-
p'iaees se sont élevées à 45 084 fr. 41. Il y a donc un 
«xcèdent de dépenses de 1.656 fr. Comme l'exercire précé
dent avaat d o m i un excédent de recettes de 6.310 fr., ii 
reste encore une encaisse de 4.651 fr. 23, somme qui sor
tira i établir le chapitre additionnel au budget de 1903. 

M. le Maire fait romsU^uer que le surcroît de dépensai 
* été occasionné, cette année, par kes importante travaux 
communaux qu'il a été nàoaieair» d'exôcuter. La situation 

encore par un eacédent important. 
Budget additionnel de 1903. — La Oonseiâ étalblit 

oosntne suit les dopessas qui seront portées au ohapitre 
additionnel de l'exercice 1908; nasdaites dttonneur, 300 
francs i gratification à l'agent-voyer, 60 fr. ; greiti fitaUon 
au tacteuir, 100 fr. ; graj&itioaaon. aux csercs Laies. 50 fr. ; 
gratification au • uitonn.er stcvtte, 50 tr. ; giatificat.on 
au cantonnier U-^iAmoir, ISO fr. ; subvention a la Soe.eie 
de secours mutue.«i des caotonmers. 10 tr. ; sulb-venitaon à 
i lnst«.ut rsetotsr, 25 fr. ; înatmuuté au (*Wur pour la 
dernière levée du BreiKq, 80 fir. ; note de la. Louis Lo 
Clercq, 10 fr. 60; plaques îndnoatriccs des rues. 300 fr. ; 
numérotage des nwiieons, 100 fr. ; baiiirycye des cisases, 
275 fr. ; subvention à l'Union aes Femmes de France, 
30 fr. ; dépenses de l'éitairage au gaa pour 1903, 900 fr. ; 
enregistotinient des traités pour le gaz, 425 fr. ; instailla-
t on du gaz dans les éUiblisseinents psJUt.LB, 200 fr. ; 
jn.stal(»tion de Untcmes dans les hameaux non éu!atrés 
au gaz, 600 fr. ; achat de ijiiqies, fournituçre de peu-oie 
et de mèches, 250 fr. ; note de M. Desimmocit, 6 fr. ; note 
de r*****J*f dllekteiisnes, *>0 fr. ; règivjmant de \oino 
et fournw,i.n-es de bureaux, 76 fr. ; 2S fr. de priimce paar 
ceux qui dénonceront les brie de ianteines. 

A propos de l'éclairage dans les hameaux qui ne pro
fiteront pas de l'étatoliaserrorit du gaz, M. le Moire fait 
remarquer qu'il n'a pas héslê devant une *XsM**S de 
600 fr. afin d'écoiirtr œ s hameaux le mieux p o » ble. 
Coinme d a le souci de voir wus les habcUijnius de la com
mune bénéficier des mimes avantages, i. SBSàn que , e-
elaiiïiige qu'il prcipose pour les humtsux écartés servira 
suilitjmnnent les mtéiéts de ces derniers on attendant 
qu'on puisse, à eux aussi, foernw le gaz. Le budget atuu.-
t le.neJ evit enfin eosslIÉHjé par le vote dune eonimie de 
600 franes pour une fête publique qui sera devinée cette 
an.Ae. Une Conmiassion est nonumiee dans le but de lo
ch, relier les n ryons les plus pnaujcjues pour éclaiper les 
hameaux qui n auront pas le gaz. Ceote ComBiiission est 
siMi carjposée: MM. Haobroucq. Tiers, OoJoecque, Fre-
niaux, Oubar. 

itureau de bienfaisav.re. — Les recettes du Bureau de 
bienfaisance en 1902 ont été de 11.857 fr. 83. Les dé
penses 6e sont élevées à 12.530 fr. 04, soit uni exeédent 
do dépenses de 672 fr. 20. L'excédont des recettes de 
l'exercice précédent ayant été de 1.180 fr. 24, il reste une 
encaisse de 509 fr. 03 qui sera afloc-tée à divers ciédita. 

Le budget primitif pour 1904 est le mémo que celui 
de 1903. fcauf on « qui concerne l'entretien des bâtiments 
communaux et l'euaunasi de la conniuune. Les crédits 
en e-vés au Brarnser de ces deux artlules esroiit. affectés au 
second. L'éticilbrtisern.einit du ga^ pouiTia sell,^-ueT Bat Li 
createii d'un seul centime amUiUonne'. 

MM. Constant et Dc«]poTte aenuinden-t kl snppression 
du crédit de op faim» affecté au ssrvioe de .ii.ua'loge de 
t'égi!«s.- Lhoi'lioge. disent-'Je. pourrait être remontée par 
le garde-champaire. Ceae ruopos.aion est îejetée à mains 
lev.es. 

M. Constant demanda la suppression de l'indeniriité de 
'logement aur.buée eu euro desservant l'tigtjse du Sart. 
Le vote a heu à bulletins secixit* : ce.tto indeniiimé est 
maintenue par 15 vo.x comre 2 buH'ctins h'cinvas. 

Le menue si»** Min demande la siii'v^ression du sup
plément de traitsnwnt de 400 francs actcardé aux deux 
curés. On vote à bul'etans secrets: votants, 20; pour le 
ma ntien du Msnslémettt de tia-Ument, 14 voix; con
tre, 3 ; bulletins bvuics, 3. La proposition Conistant est 
repoussée. 

i l . C-nsttuit fait encore deux proiposlt.ions : la pre
mière, 500 fr. pour achat de livres do prix aux enfants 
des école-s communales; aorès une excpiiiieaition de M. le 
Maire, cette detnioindc. est rejetée par 15 vo.x contie 5 ; 
la fiéuonde, un creidLt de 1200 tuants pour donner des vê 
temeints aux enfantI dos écoVn "ocumumaes. M, I. Maire 
lait roinarquer que ces pranosxâa^ns n'ont qu'um but po-
\ tique ; il y a. dnns la gaaaotK, an Burcutl de biemtai-
•MB3B liksrjs d,s distribasr es seecims; c'est à ce Bureau 
de décider de l'eniip.oi des fonds que le Conseil! met à sa 
disnosit.ion pour secourir les indigents ; le Cortsciit. n'a pas 
à s'immiscer dans, la cnsrbrilmtian des secours. Cotte pro
position cet rejetée comme la pré»:1é>d!eTrte par 15 voix con
tre 1 et 4 baUstin* b/tincs. 

— M. Tiers, adjoint, inferme le Conseil qu'iS • reçu 
de nombreuses réclamations au sujot du passage des 
cydisiM dans le semer de Baby.'ane où il y a beaucoup 
dénf-wats. U demande que ion pc'aiee à l'entrée de ce sen
tier un écTrteau roripelont aux cyciisrtes qu'vs ne peuvent 
ipus y cireu.er, et que les garde6-cJiaimn>é.res fassent des 
procès. Ad«4>té. 

— M. Bonté demandé que l'on renoirveTe le vœu 
•drsasé, lors do U dern'ère session, à la Cosrjpnignie des 
tramway] de L3»l à Rciubaix con<x»rniint le dénlaroment 
de l'nrrêt du Sccrt. Sur sa prorvoeitkm, le Conseiil émet 
également le vœu que les veitui' i, d la novjv^ffe traction 
eUatrisss restent pourvues du cornet dont eiïes sont mu
ni-s aca***V**J**jt j le Umtlre ansarrlo à L ï t e né s'entend 
pas suffisamment. Ce voeu sera transmis à la Comipegnie 
d<s tramwaiys-

Le Conseil se constitue à huis <*os ponr opérer quel
ques modificatons à la liste d'assitonoe mietayaciai'e g^atuLte. 
La séance e^t levée à màdi. 

N'ont pas signé le budget: MM. Fremaux, Ccostont, 
Del.ix)i-te, corj«»i.»H^Vn*âiciipaui sociaèts'U.'s. 

]f LTS 
L.A FRAUDE. — Bans la nuit de samedi à dimanche. 

vers une heure du matin, MiM. Henri Descamps et Henri 
Croo. préposés des douanes à Leers. étant de •séries à ia 
« Croisade Gos£art >, à Lys, ont sunpr:s trois inlrvtdus 
qui essayaient d'introduire des marclhanidises de contre
bande en France. Ceux-ci. à la vue des dfcraajvicrs. orirent 
la fuite. L'un des fugitifs fut nénJimota») arrêté. Il a 
AWaré se noimneT Cé/aar Deltcur. âgé'de 26 ans, déibour-
reur, demeurant à Roubaix, rue du dK-min-cKe-Fer. 67. 
Les trois hommes portaient eneemib!» 150 kilogrammes de 
calé vert représeutoiilt une va/eur de 450 francs. La 
mare-ihandiso saisie était contenue dans trois bdLoto et 
trois ceintures. 

IMPRIMERIE ALFREB REBOUX "TiKT 
A I t O l B A I l . G r a n d e - R u e . 71 

A TOUnCOIXG, r u e C a r a o t . 5 
Impressions en tous fenres pour le commerce. — 

T è t e * d e l e t t r e . — l ' a c t n r e a . — M é m o r a n d u m * . 
—Avifl.— Circu la ir e s . — C a r t e * c o m m e r c i a l e * , 
i i \ c l o p p e s . — M a n d a t s . — R e g i s t r e s . — C a r n e t * . 
é t i q u e t t e s , e t c . e t c . - KxécuUon raiàde «t soigawi. — 

T O U R C O I N G 
M . \ M F l i S T A T I O N S Y N D I C A L E . — Lis reven

dications nvrièrei. — Annsi que nous l'avons an
noncé, une matiiiestabion syndicale a eu liou diman
che mat in , à l'occasion du 1er niai . Lo cortège, qui 
s'éuiit formé à dix heures, place d u Calvaire, a par
couru les quartiers dea Phalempins , du Pont-do-Neu-
viile et do la Malsotieo. Après avoir fait lo tour de la 
Grande-Place, le cortège est arrivé à l 'Hôtel-de-Vil le 
à onze heures trois quarts . Nous avions di t que les 
syndicats ava ient demandé que leurs déléguée fus
sent reçus par l'Administration municipalo, à la
quelle ils auraient présenté leurs revendicat ions ou
vrières. M. Locomto, adjoint, avait répondu qu'v-n 
l'a,'\sence do M. Dron, maire, il rue pouvai t recevoir 
les délégués. Ceux-ci, au nombre d'une dizaine, on* 
pénétré dans la cour d'honneur e t o n t remis à l'ap 
pariteur, avec mission de le remettre à l'Administra
tion municipale, un pli contenant l'énum*ration do 
ces revendications. Nous !es reproduisons, à titre do
cumentaire : 

Ilnendications locales: Les Cnmms!K;ons des chambres 
syr.sticales adhérentes à la Fédération ouvrière, «te... 
1" Ae^nien'toition d'u nombre dos conseiàleirs pnai'hom-
nie.s, de maxi.cre que tous les diilérendis soient trônehés 
par des conseillers aTTna-rtenaint à l'a môme catégorie ; — 
2* Xomination du présideîit, par voie de tirage au sort, 
avant chaque séance; — 3° Qu'auerun jutgeoii.nt ne puis.se 
être rendu sans que les conseillers patrons et ouvriers se 
fassent numériquement équiïibner; 4" Elévation de lins 
demnité des cansetlleirs prukTïicanmcB ; 5' Que les ouvrier» 
puissent se flain» ^jrf*SB*nf e* £ . i r r n r * p ir un ocrvT.*!? 
ayant armartenu dix années à leur catégorie; — 6* De-

I miattle d'une subvention de quti'trc mille francs à répartir 
I tpa* ta FiVréiration onire les caisses de secours de tous les 
- syndicats. ' 

Revendications génfrairs: 1* LànitatiDn des heures de 
travail sellon les besoins de 1a cereommation ; — 2' Créa
tion par 'l'Etait d'.imc caiwe de rouraites omvriéres appli
cables aux travailleurs de tous sexes et nationalité, et 
ce, après vingt ans de UravaU pour les professions aange-
reuees, et trenite pour les anitires, et ce, sams aucun vereo-
ment pala-cmall et ouvrier; — 3" NeutrcOité abeoiiïj de 
l'Htcut d̂ wis tous les conflrti entre le capital! et le travail ; 
— 4* Nomination des miTOecteiïre do travail par les orga
nisations ouvrières; — 5* ËrteriHïon de la prniiihriiimie 
à toutes les industries ; Rectorat, é l i g M i t ô des conseil
lers açiipliqiiés aux deux sexes ; — 6 Augmeiatatiau d'in
demnité des conseillers prudlhoinTmes, de façon à les ren
dre indépendants ; — 7* Inttetrdiction absolue de pcuivoir 
sjcoordW des dérogations aax lois concernant la rés?e-
men.tetic*î du travail ; — 8* Suppression du travail indus
triel dans les prisons, couventa «t ouvroîrs; — 9' Sup-
pressien de tous les bureaux de placement payamlte ; —• 
10' Abrocatioa des srtacteB 414 «T 416 du Code pénal et 
634 du Code commercial; — 11* Abrogation de la loi 
sur l'association internationale des travailleure ; — 12* 
euppwssion de toute retanne et ssjsie-axrêt sur les sa
laires inférieurs à trois mille francs par an ; — 13* Exten
sion de la loi du 9 « d 1688, i lotîtes les profession», e t 
nsiemsnt d* l'indemnité i partir du rnernoor jour d* 1 ac

cès de hÔUte, h salaire des u o w w n „ , . r ~ j ™ , » . B ~ _ 
tss setr-vio» niiinl an premier rang comme créance pn-
vcisàgiée; — l e - Airn^lwatton intéjtraJe ctta lois cencernao* 
fhygioue et l a ascurité des ouvrière. 

Aussi tôt apreo la remise du pli, le («rtbgc s'est 
disloqué. Aucun incident ne s'est produit. Sur tout 
le parooor», on a quêté pour les grévistes de l a 
maison Lort.hiois-Leurent fils. 

LA G R E V E D E S M É C A N I C I E N S . — Nous avons 
s ignalé hier le conflit qui s'est produit aux ateliers 
de construction de M. Paul Dnbrulle . D'api** les 
sssanssBnsBssits qlui nous ava ient é té founojis, la. 
cause de ce conflit é t a i t le cxmgcdiciment d'un ouvrier 
pour malfaçon. Aujourd'hui, nous recevons une com-

nauumcation du syndicat ouvrier d isant qu'il n'y a pas 
eu malfaçon,que l'ouvrier congédié avai t exécuté à la, 
l e t t re un travail commandé e t que ce travai l avaiT> 
été jugé m i u v a i s par le patron. 

LES AJOUVAUBa A - - ^ H A L L E S . — Dans ïa ma
tinée de dimanche il est arrivé aux HaiMes des denrées 
suivantes: œuifs, 1.000; asperges, 2.115 bottes; pommes 
de terre, \.M0 kil. ; fromage, 18 kil. ; beurre, 20 ki^j 
laitues, 750; choux-fleurs, 40; pois, 3Û kïl. ; radis, 100 
bottes; carottes, 40 bottes. 

M O T J V A U X 
PATRIOTISME E T SOLIDARITE DE L'ENFAN

CE. — Une befle réunion a eu lieu, hier, à l'estamnaiet du 
Mouton Blanc, où le Comité de la 1644' section de la 
Dotation de la Jeunesse de France (Diane-beau) avait 
convoqué les MonvalLois. Après quelques mots de M. Se-
lowse, vioenoresédent, M. le dooteur Aiexamiclre Faidherbe 
dove-ioppo la mactxdie ascendante et progressive de la so
ciété depuis sa fondation et qui canupte à ce jouir près de V 
300.000 membres. Ii expose les avantages que l'on peut 
retirer de l'œuvre et, parlant de la Caisse Onphelinat, 
absolument diMJnete de la Carase-Dotattjotii, d'où elle ne 
(puise aucune subvention, mais qui peut et«e considérée 
comme le point cut'minamt d'assistance par la solidarité, 
il engcnge vivement les parents soucieux de procurer un 
acemr a leurs enfants de les insenro sur les registres de 
la Dotation. Un Comité provisoire est formé; il est à la 
disposition de ceux qui débàreraienit ineoritre l*.urs en
fants. 

M. GROUSSAU A COMINES 
Lo sympathique député do la 9e circonscription 

met à proht les vacances parlementaires pour «pren
dre contact », suivant l'extpression consacrée, avec 
tous ses électeurs. M. Groiu>sau visite à tour de rôlo 
lc-s centres principaux! d u n e circonscription urca 
étendue. U y a quinze jours, c'était Quesuoy ; il J a 
huit jours, c 'était Linsalles, h ierd imanche , o'était 
Comines qui recevaient sa vis i te . E t partout, nous 
aimons à le constater, c'est le même accueil empressé 
de la part des électeurs. 

Donc hier M. Crioussau a parlé, à Comines, devant 
un très grand nombre dé lec teurs , dans la salle de 
gymuastiquo,rue d'Hurltrpiu.La réunion é ta i t prési
dée par M.L.HassSC-brouoq, adjo in t , f i j* s s t foiu t ions 
de maire,entouro do M M . 8ohôutetten. )adjoint,Ohar-
les Lecomte, do Wulf, Louis Douriot et Anto ine D e -
vos, conseillers munic ipaux. 

« Il y a un an — a di t M.""Hassebroucq, on ou
vrant la séance, nous acclamions M. Grousssu oom-
me notre député, parce que nous le savions te dé 
fenseur des principes d'ordre e t de liberté qui sont 
les nôtres . M. Groussau arrivait à la Chambre, pré-
cédo do la réputat ion d'un homme de science. II y 
a pris immédiatement une place marquante par ses 
connaissances juridiques e t par son caractère. Au
jourd'hui, M. Groussau v ient nous rendre compte do 
son mandat : c'est pour nous une heureuse fortune de 
le posséder parmi uous, et je lo prie do prendre la 
parole. » 

M. Groussau est chaleureusement acclamé. Il re
mercie M. Hassebroucq, qui est actuel lement lo pre
mier magis trat de la vil le, des termes flatteurs dont 
il s'est servi à son égard. t.Je suis profondément, heu
reux, dit- i l , de sentir de telles sympathies . Ces sen
t iments sont réciproques : j'éprouve moi-même une 
grande sympathie pour le Conseil municipal), dont 
plus ieurs membres m'entourent, e t j e souhai te que 
ses entreprises, toujours empreintes de conci l iat ion, 
puissent, avoir tout le succès désirable. 

M. Groussau raproellc ensui te que son unique 
préoccupation a été do justifier la confiance qu'on 
lui ava i t axxtondoo en se consacrant ac t ivement e t 
consciencieusement à l'accomplissement du m a n d a t 
dont il avai t été investi . 

M. Groussau envisage la s i tuat ion pol i t ique ac
tuel le . Il ne penpo pas que lo Minis tère Combes puisse 
ê t r e renversé à la rentrée, car, nommé pour accom
plir la sale besogno qui consiste à appliquer la loi 
octibre les Congrégations, il ne s'en ira que lorsque 
ce t t e besogne sera termil iéc. En outre, les socialistes 
soutienment lo Ministère parce que, grâce à lui.- i ls 
re«tent, au pouvoir, e t du jour où ils n'y sera ient 
plus, il leur faudrait remplir leurs proime-îscs, e t 
6'oocupor un peu des quest ions ouvrières. Or, pour 
masquer leur impuissance, ils ressuscitent l'affaire 
Dreyfus e t poussent à la guerre religieuse. 

M. Groussau s'étend aussi sur In s i tuat ion budgé
ta ire e t montre le gouvernement, acculé par des 
déficits considérables aux emprunts e t aux impôts 
nouveaux . D fait admirablement ressortir l'influence 
néfaste que causent des charges fiscales nouvelles au 
p o i n t de vue de la prospérité du pavs. 

Par iant des Congrégat ions , M. Groussau s'élï>ve 
en termes i n d i m é s que soul ignent les applaudisso-
menbs do tous les auditeurs contre les me
sures odieuses prises contre elle*, et il adresse un 
hommage tout spécial aux Frères de la Doctrine 
chrét ienne do Nancy qui, depuis 00 ans, instruisent 
i Comines les enfants du peuple . 

Et, toutes ces mesures, ajoute l'orateur, n e sont au
tre chose qu'une guerre à la religion ; après les 
Coninventions non autorisées, v iendront les Con
grégat ions autorisées, qu'on n e ménagera pas da
vantage . 

Ce qui est surtout inquiétant — fait-il ressortir 
trôs judicieusement — c'est la démoralisation jetée 
dans lo pays par cet te guerre acharnée à la force mo
rale, la religion, et à la force matériel le , l 'armée. 

L a conclusion du discours do M. Groussau* c'est 
un appel à la cohésion en vue de faire triompher 
les idées d'ordre et de l iberté. 

M . Haiscbroticq remercie M. Groussau do son dis
cours et propose de chanter un v ivat en l 'honneur 
du sympathique député : toute l'assistance s'associe 
chaleureusement à cet to mot ion. 

ingéraeur en ohaf de la Oompagme du Nord, pour lui 
taire connaître ses desiderata. 

ES* estime trop cher h) liîner k 6 franes et demande 
qae b) prix de 5 francs ta soit pas Aapassé, en adoptent, 
bim entendu, le menu pt***, c'est-àdtre le menu sans 
poisson ; d's«leur8, divers nissrnjbres de la Chambre, ayant 
voyagé récemment sur le P.-L.-M. et sur l'Ouest, ont eu 
pour des prix modestes des repas exorwnts et abondants. 
Pour le dîner à 3 fr. 50, le menu est bien réduit, mais 
pourtant assez convenable. . 

Quant sm service dé ces dîners, J* Chambre safurt. d avis 
de mettre, poux le premier train, le dîner k 3 fr,. 50 entre 
Paris et Lrmgneau, le dîner k 6 francs enti» Longue*» 
et Lite, et inversement pour le second train : dîner i 
5 francs jusqu'à Longueau, dîner à 3 fr. 50 après cette 
gare. 

LA MUSE DE LILLE. — Mille Berbhe Dassonviiie, 
In première Muse de Lille, a eu, samedi, ses 26 ans. Sui
vant une décision qui fut prise lors des fêtes f*a*n$ur*t'c*, 
le Comité lui a remis une obligation de 500 francs qui lui 
fut votée. 

U N E GREVE A LAMBERSART. — Vendredi, 33 
ouvreiers sur 90 ocompés à la teinturerie de M. De'couirt, 
à Lambensairt, se sont mis en grève. Les grévistes îé-
c.'amont une augmentation de salaire de 50 centime» 
par jour. 

LA F U T U R E EA'POSITION D E LILLE. — T * 
Cfhnimibre de commerce de Lsule a nommé une Commission 
spéciale pour suivre l'étutle de la future Exposition re-
gionailo de Lille. Elle a désigné pour composer cette 
Commissicn, avec le birreaia de ha Ohsmibre, MtM. Dubar, 
Duthem, Dujairdm, Uossart et Régie. 

«Sfi^v. U« f*ps 

PETITE CORRESPONDANCE 
Roubâix » pmbli» g ia ta iUmtM, »< 

L Z X . Z . B 
A LA CHAMBRE S Y N D I C A L E DES IMI'RI-

>1EURJS. — Dimanche matin, au siège de la Société Ty-
poy «rihique, la Chanjbre syndccaUo des Imprimeurs de 
la. régira du Nord procédait à la remise de treize duplô» 
niés aux /"lus anciens coiaiborateurs de lanprimane Je 
la région du Nord. 

Les Knfants u'1' Gutcnb<r<) prêtaient leur gracieux con
cours à la cérémo.iie. M. Georges Lefcfbvre, président 
de la Société Typogri.'ohique et vice président de la Ctiam-
b:e syndicaèe, présddiait, remirjkicant M. Gustave Dubar, 
président, cmnêcÀé. 

Aires un discours d» M. Lr^gecis-'Six, se-réfaiie, des 
diplômes emt été décernés aux TOi.afbonateuTK dont les 
noms suivent: 1. Henri Choquet. conducteur (mpraneric 
Lefeb\Te-Ducrocq), entré le 15 juillet 1850. 53 ans de 
services; 2. Louis Coi, papetier (imprimerie Lefebvre-
Ducrocq), entré le 15 juillet 1850. 53 ans de services; 
2. Louis Cox, papetier unprnnerie Lefebvre-DuororqV 
entré ie 15 oéoemlbre 1860. 43 ans de services; 
3. Henri Leicbvre.pTote (iinprimene Lefebvre Ducrocq ), 
entré le 26 août 1868. 35 an* de services ; 4. Gustave 
Dufflet, papetier (imprimerie LefetrvTe-Ducncoo), -„,un 
le 24 avril 1868. 3 5ane de services ; 5. Henri Vranckx, 
conYposit^ur-typoigrapho (imprimerie Adriensenice, à 
Maubeugc), enltré le 1" joiïfet 1871. 32 ans de services; 
6. Victor Dutbar, magasinier (iniprimierie Taffin-Lefort), 
entré le 12 octobre 1871. 32 ans de servàbes; 7. Gusitave 
Bonne*», relieur (imprimerie Taffin-Leifort). entré le 15 
novembre 1873. 30 ans de services; 8. HhrKe Parent, 
compositeur (imprimerie Dubar et C ) . entré le 15 dé-
cenvbre 1876. 27 ans de services; 9. Adeanhe Lecreux. 
correcteur k Xflcho du Nord depuis le 1" février 1881. 
piécédemment au Mémorial. 42 ans de services; 10. Ju
lien Cocheteux, conducteur (imprianer» Liegçoie-6ix), 
entré le 4 mai 1875. 28 ans de services; 11. Henri Bre
ton compositeur (imprimerie G. Dubar et -C*), entré le 
15 décembre 1876. 27 ans de services; 12. Louis Juste, 
ciloheur (imjirimerie Lefebvre-Ducrorq), entré le 2 fé
vrier 1878. 25 ans de services; 13. (^larves Baurein (àn-

Erhnene I^fabwre-Docrowi), entré le 26 novembre 1878. 
5 ans de services. 
IiE PRIX DES R B P A S D A N S LES WAGONS-RES 

T A U R A N T S . — Se faisant l'inteeprête des reclsxnsxicns 
Des voyageurs au sujet du prix et du menu des repas 

__ ^___ dans tes vmgons-restanïanto de U ligna P*x<is-Lile, la 
l&rt,; — 14" Mcjdtfc^iûiTdes «rtjciea 2 l6 ï"dù"co5» [ Chsmbre de coiumen!» de M i e a écrit à M. Sartiam, 

L. 0. 134. — Bruges Bruxelles Matines, Marches, 
VaJenciemneB, Alençon, Le Poy, ChantiJIy, Argentan. 

D. G. n. 1661 à Wattrelos. — Les bords du lunn 
ou tes bords de la Meuse. 

C O N C B R T S I i S P E e T K e U E S 
R O U B \ I X . — Aujourd'hui lundi, deux grandes re

présentations: A 3 h., matinée de famiiJle, avec les dé
buts dos Wajtens, excentrics boxers, et des quatre Gla
diateurs Miniatures. Ces deux attractions avec oetHes qui 
ont débuté dimanche ont renouvelé comptlètement le pro
gramme. L'on peut revenir, tout est changé, et te succès 
est immense. On ferait bien de louer pour plusieurs jours 
à l'avance : fauteuils, pourtours, l galeries, ce serait 
le plus sûr moyen d'avoir des^places. 

Maison F * A H U V E N N E 
h t . r i t d a F o n t e n e v . l B o a b a i x (fondésta l it;) 

S P É C I A L I T t PC C E R C U E I L S 
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CONVOIS FUNÈBRES & OBUS 
IXB amiks et conmiànancefi do la famiaSc VEK-

MK^R:r>CH-feililjtXSï!)E, qui, par oufcdi, n'ftuiiaient pas 
reçu die bott*ne à» fa.re~jp.axt du dx.vès de MonauauT LThax.*«-
A.*-X.I.IKLTO VKHMKhH>C'H, bi>ij.-Jicr de dbevad et M V > 
«hkind de Jôguniefi, dkxvd<é à BtnjlxLi-x, le 2 mai 1903, à 
l'âge de 45 ans, adtn inJ6tro (lew&iciximenta de notre nière 
'kik SainLe-E^ùse, sont prias de caofiidiénar le ptréwen*. avis 
conxme en tenant Lieu et de Lueu vouloir ,vni»S-fr aux Con
voi et Sjllut soJenneis, qui auront Uou ie mandù 5 courant, 
à 4 heures, en l'église du Satré-Cœur, à Rouitaix. — 
L'a.stseB7>b!ée à La maison mortuaixe, rue VUhaxs, 22 et 24. 

Les amis et connaissanctes de ia fas'iiiïïe JANOT-
OROIX, qui, par oubli, n'aunajfOiiit pas neça de lettre de 
fa^Te-fpart du décès de Dame Maria. CIU>IX, datuédlje à 
RouUux, le 2 maa 1903, à l'àpo do 41 ans, adhiiuuhtréa 
dea Sacrements de notre mètre lu Sainte-Rgfliise, sont priés 
de consi-dereT le prétsent avis cornane en tenant beu et 
eba bien vouloir assister aux Conrvoi e t Service SdleuntiH 
qui auront iÂen le mardi 5 courant, à 9 heures 1 "2. en 
'1 église Sainte-rlu&a<betf,, à Roubaix. — L'assesublée à U 
maisofi mortuaire, rue de Tunis, 41. 

Un Obit SomenneJ du Mois sera céiabré en lVg'ILse 
Saint-Martin, à Uoubaix, le mardi 5 mai 1903, à neuf 
heures, pour le repos de l'âme de Nladame AdoVphe 
BOUPFÀRT, née Clémence CORN IL, membre de l As
sociation des Mères Ctiréiienncs, Àetàtê à Roubaix. la 
29 mars lyuo, à l ' i f t de 66 ans, aduTiinistrée ém Sa
crements de notre mère U Sajntc-.E|pti6e. — Les per
sonnes qui, par oubJi, n'auraient pas reçu dte lettre «a 
faircHpart, sont priées de considérer lo présent avis 
comme en tenant lien. 

Un Ohit Solennel du Mois sera célébré en l W w » 
»Sai«t'Manun. k Roubaix. le marth 5 moi 1903. à dix heur 
res, peur le repos de Vâcne de Monsieur GEO»RES-FR\N-
COIR-JOSEPH H^VRINKOUCK. officier dWfcnmisrtïration, 
i:ià*ri<TU*t, époux de Dame JEANNE FORT, piens^mien* 
dôkxxté à Roulu.x. )e 30 mars 1903, dans s* 43' ?nnée. 
adtministré des Sacrements de notre mère U Sar.jite-
Ëgilise. — Los personnes qui. par oubli, n'wiraient pa* 
reçu de ieu-re de faire-part sont priées de considérer le 
pipésent a n s comme en ten-utt lieu. 

POMPES FDNÉBRES DESCHAMPS-BENOIST 
Concessionnaire des hospices et des établissements cha

ritables de la Ville. 64-66, rne de l'Alouette, Rcubau. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

funèbres et corbillards de toutes classes. Démarches et 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de corps e* 
France et à létranger. 'i-.éphone 627. (Fondée en 1870). 
. _ ^ 1 . _ « 

NECROLOGIE 
MercTod"i. ont eu lieu à Aire-sw-la-Lys. ! / • tiinô-

raiïes de M. Henri RourdreS. dixvdé dans sa 27' oiiiim. 
M. Henri Bourdrei est le fils de leu M. Lucien llourdrsi-
C'iqiy, brasseur à Aire. 

Samedi ont eu lieu à la Basilique -t Bouîopie. 'es 
funérailles de M. Joseph de Lat..ii.i^r«ant de Lsdmgiiea, 
pnéident du Conseil partfculier dos Conférenree de St-
Vm<xmu.-de-r*ul, ancien membre du (Jonsell munxipal da 
Boulogne. 

P A S - D E - O A T . f l l » 
MANCEUVRBS DE GARNISON. - , Le 33' de a n * , 

r^otoruô d'un escadron du 19' chasseurs à dhaval et d une 
UiL.U;i-Ki du 16' régiment u aj-u..^jiv*. exécutera des nia-
nuiu\Tes les 4, 5 et 6 mail courant, i-ontre le 73' de ligne, 
auquel bOiont a,îju4iu un ssrarfma de cavairirie et une 
ftxitterie d'artillerie. 

Le 4 mai, le 33* rentrera oouuher dans ses casernes, 
SBiu-f Le bausililon de Douui qui loajawi à N*MWI*S llsilll 
VSJMS, 

Le 5 mai, bout le régiment cantoroicra à Auliigny cn-
Artois. 

i ie 6, après la manoeuvre, le 33' réintcçrera Arras ; le 
bataiùuon de Douai .sera loge à Kook.ncourt pour êuv lo 
lerKkimaLn à Douai. 

U N E ELhXriiON AU CONSEIL y i s S B O N D I S S I 
MtîNT. — Le 10 iimi prœ'haiin aura liett, dans le con.oa 
de l>oui.ogne Nord, une élection au Conseil rf'arrond rse-
meiit, néce&iitée par la mort de l t . t . u u U v a , , 

Le cand.dat radial nvinîstér.ei seni M. Bue<Kq. avo
cat. Les latéraux et ios progressistes.,ui o^iriosent U can-
d.i<ltiture ro.pubil.oaine de M. Gkns^Bi Vuior, amateur 
dent le succès peut être consuléie iviuiiie assuiv. 

,**> 
L E S SAUA1HI S 0 \ \ s I i ; s M U E S . — La préfec

ture du Nord nouo commiuii'kiue ia note suiiunte : t On 
se IU!}*PLL!O que, dans les confieroui-es tenues à AJOBJ* et s 
L.l'e vers U lin de «a dernière grève gejK-raïe des n.ui. urs 
«n octobre et noveaibre 1900. les cM«g-ués des Compa
gnies et ceux des ouvriers sétaient mis d'accord eur uns 
dk-maïuhe à faire en commun prés do l'ak»nrijusurau«ti des 
mines pour qu'euie conanuniquàt K^julièremsiit et à pé
riodes rapprochées divers rensngmonienU statistique» 
dessinés k permettre d'exercer un certain contrôle sur les 
»ntn II <« qai sont payés aux ouvriers mtnoors. 

< La artnarobe aiian décidé» a eu liou «A a été favora-
bioment ftoeueime. 

> La Bote ci-après fournit les iroseognements deman
dés pour le deuxième semestre 1902: 

» Il résulte des déclarations faites par les Cotnpnxrnies 
boui'ïères du Nord que, pendant le deuxsèm© semestr* 
de l'amnée 1902, les salaires moyens et les rendement* 
mcyans des on\Tiera mineurs du Nord ont été: 

» I. — Salaire journalier moven des Ouvriers du fond* 
6 fr. 12. 

> S»:a«re journalier moyen )ae* oumnen* du jourt 
3 fr. 70. 

» Saaùre journaher moyen de i cntxrobw da» o a v r i e n l 
4 fr. 75. 

> II . — ProductMm de charbon maroband par jeurn*» 
d'ouvrier du fond : %2 kilogr. 

> Production de charbon marchand par journée d'ou
vrier de jour : 2760 kilogr. 

• Production de charbon marchand par journée d'ou
vrier [fond et jour réunis) : 713 kHogr. 

» II — M a i r e par tonne de charbon marchand, 
fond 6 fr. 32 

> Salaires par tonne de charbon marchand, 
\7. 1 fr. 24 jour. 

a Total . . 6 fr. 66 
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